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Voici un ouvrage qui replace  
la notion de migration dans  

une perspective historique et même 
préhistorique : pour reprendre le titre 
du second chapitre de l’introduction, 
Homo est en effet « le seul singe 
migrateur ». 

L’ouvrage, qui rassemble  
les actes d’un colloque international,  
est découpé selon les divisions 
traditionnelles en époque préhistorique, 
ancienne, médiévale, moderne  
et contemporaine. Le propos est riche  
et varié. D’amples fresques sur les 
déplacements de nos lointains ancêtres 
depuis l’Afrique jusqu’à l’occupation de 
l’ensemble des terres émergées côtoient 
des études concernant un espace plus 
restreint, comme les migrations 
phéniciennes en extrême Occident ou 
l’encadrement migratoire dans l’Empire 
romain. Océanie, expansion bantoue en 
Afrique, populations africaines arrivées 
malgré elles en Amérique à la suite  
de l’esclavage, les territoires concernés 
sont très divers, jusqu’à de 
microterritoires tels que le cimetière 
italien des Crottes, à Marseille.

La réflexion bénéficie de nombreux 
outils de recherche venant appuyer 
l’archéologie, avec l’utilisation de l’ADN 
ou de la linguistique pour saisir 
l’expansion bantoue ou  
le questionnement sur l’origine  
des Étrusques, abordée du triple point  
de vue de l’archéologie,  
de la linguistique et du fait religieux.

Cet ouvrage a surtout le mérite  
de mettre en évidence la dimension 
humaine d’une aventure 
multimillénaire, nous aidant par là  
à prendre une distance bienvenue 
vis-à-vis d’un phénomène d’actualité.
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L e cancer est une maladie 
multifactorielle, dont la genèse est 

cependant déterminée en grande partie 
par le patrimoine génétique. La 
banalisation du décryptage du génome 
et les techniques génomiques ont donc 
bouleversé les perspectives de la gestion 
du risque cancéreux. Ces techniques 
permettent idéalement de mieux 
anticiper le processus pathologique  
par des mesures préventives, bien avant 
les premiers signes cliniques. On peut 
désormais traiter une tumeur en 
fonction de ses spécificités génétiques 
et biologiques, mais aussi en tenant 
compte de l’environnement et du mode 
de vie du patient. Là se trouve l’enjeu  
de ce livre, écrit à quatre mains par une 
oncologue et un sociologue.

Désormais, l’histoire de la maladie 
ne commence plus par l’apparition des 
premiers symptômes, ni par la 
modification de marqueurs, mais dès  
la naissance, par la cartographie du 
génome. La prévention consiste alors  
à agir avant même le déclenchement  
du mal, car il est désormais possible  
de prédire à l’avance les sujets à risque 
et les médicaments potentiellement 
efficaces. Ainsi, une avancée décisive  
en cancérologie s’est produite, qui rend 
possible une médecine de précision  
ou personnalisée, à la fois prédictive, 
préventive et participative.

Cette nouvelle situation pose 
toutefois de nombreux problèmes 
éthiques, individuels, familiaux  
et sociétaux : la question de vouloir 
savoir ou pas, le déni du risque, vivre 
« comme si », la tentation eugénique  
du dépistage anténatal, les données 
massives sur le déterminisme médical  
de la population…

Ce livre a le mérite de poser 
clairement les enjeux d’une approche 
dorénavant banalisée de la prise en 
charge du cancer, et de mettre en garde 
contre les dérives et mésusages 
potentiels de cette approche.
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